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ALLEMAGNE- — Francfort, 20 avril.
Le Mercure de IVestphalie annonce, sous la date de Berlin. 

21 avril, que l'archevêque de Cologne a obtenu la permission 
de quitter Minden , pour rentrer au sein de sa famille, à l’effet 
d’y rétablir sa santé délabrée. Son frère est parti de Munster 
avec un médecin pour aller le chercher.

— On écrit de Borne, le 9 avril :
« On compte généralement dans notre ville sur un applanis- 

semenl des differently entre la Prusse et le Saint-siège, la non- 
publication de lu sentence contre l’archevêque de Posen , la pro
chaine arrivée à Rome du prince Guillaume peuvent être regar
dées comme des signes de rapprochement du côté de la-Prusse 
et la conduite du pape à 1 egard du docteur Husgen, adminis
trateur-capitulaire uu diocèse de Cologne, peut être interprétée 
dans le meme sens. Cependant rien d officiel n’a eneore été pu
blié à ce sujet. »

On éci il du Caiie, le 20 mars, a la Gazette drAugsbouva ■
« Le consul-général anglais, colonel Campbell, a signifié ail! 

pacha, d un tou passablement dictatorial, qu’il eût à rappeler 
,ses,troupes du Yemen et, avant tout, à affranchir les ports de 
cette partie de l’Arabie-, parce qu ils ne dépendent pas de son 
pachulik. Fort surpris de cetle prétention, Méhéinet-Ali lui a 
répondu : J ai conquis parle sabre 1 Egypte, l’Arabie, le Sen- 
naaret la Syrie et je défendrai ces pays avec le sabre, tant que 
je pourrai. Le consul voulut répliquer, mais le pacha le quitta 
sans attendre sa réponse.

» La prise d’Aden se confirme. Après un combat de deLx 
heures, les Anglais ont pris possession de la ville, que lous les 
habitans ont quittée, a i exception de quelques familles juives, 
ün est occupe eu ce moment à construire un port. »

[Gazette d’Augsbourq.)
— On écrit d Odessa (Russie méridionale], 1er. avril :
« Les lettres d Anapa et de Tiflis nous apportent des nouvelles 

d’une haute importance. Files annoncent que, par les démar
ches infatigables de M. Bell, les tribus oiroassiennes des Tchet- 
cheutses, des Asletes^ des Avariens et des Lesghis independans 
les Kurdes et les Turcomans se sont concentres, et ont envoyé 
aux Abasiens, à Souleha, une députation pour se concerter avec 
eux sur les mesures qu ils doivent prendre en commun afin de 
donner de 1 ensemble, de 1 unité et delà vigueur à la guerre 
qu ils font depuis si longtemps contre les Russes, et qui faute 
d union et de système, ne leur aqras encore produit d’avanta
ges réels.

» Ces peuples ne veulent pas s arrêter la ; ils ont résolu de se 
donner un chef, avec le titre de sultan de la Cireassie, qui les 
gouvernerait lous. »

au-
avoir

ANGLETERRE- — Londres , le 22 avril.
On a annoncé que la reine irait celte année rendre visite au 

roi et a la reine des Belges. Cette nouvelle est sans fondement 
*uivanl les projets qui existent, quoique rien ne fui encore dé- 
temuue, la reine a l’intention d’aller visiter TEeosse dans le 
courant de 1 automne, mais il h a jamais été question d’un vovare 
sur le continent. {Windsor and £ ton joui nal 1
~ La ,einf vient d’ordonner quTlfùl payé 50 p. c. sur sa cas

sette particuliere aux créanciers du feu due de Kent, son père 
Les (telles sont considérables. La mesure adoptée par la reine 
e,l un acte spontané qui lui fail le plus grand honneur Mous 

sommes certains que les créanciers seront effectivement bavés 
par des sommes Urées de la cassette particulière de la reine!

[Morning-Post.)

FRANCE. — Paris t le 23 avril.
nori^m ,e.?. j0TfX .ne ®orR remplis aujourd’hui que de lira- 
renm,nl|e^anCe de a chalnlirt; des dépulésd’hieé, et d’un compte 
ÏEJ* leu!'s ‘»IWfsS'yas sur cette séance ; presque lous ex-

„ 51 e Inein,e des“' de vo,r se formuler dans la séance d’au- 
jouidiuii une adresse au roi.
séance1-0 Courrier te,mine ainsi son compte-rendu de la 

MM. Passy et Teste ont parlé à leur tour. Le premier, hom-

Jfcitilleîmt
BPS TICS, MAINIES, TRAVERS

ST HABITUDES Di QUELQUES CÉLÉBRITÉS MODERNES,

(Voir le Politique d’hier.)
No ■H-

^l>rsUI*61ur<iuSbSlit ?rt;c,e ù.ue nous expliquerions auxlec-
«Ne » Th Gu i . ni, f 6 Isa bey aune l'eau, autant son célèbre 
««imihieserâu^h.A.n^r ’ (,4mie ,ie IDari,1(' qu’il est. Cette 
au caractère de m hp événeinent >*ien douloureux , qui a donné depuis 
‘convé^mo L,,;1'1’ Celle tcinte ‘‘«louchante mélancolie qui se 
oident.J S'1Ue üdns ses «avrages. Nous allons essayer de décrire cet iil-

^unes SPns de dix“SRPt à iiix-huit ans, deux jumeaux 
Bunoré, à Parié peUl atelier de la n,e d" faubourg si -

?Vai‘ ‘‘»>iglVmpsne eSrnk I6"1 é’68- pei,U,'es’ L’un s’appelait Théodore ; il 
[fs.Images et lés mersTl’iW P us icuiieage , parcouru en marin pratique 
!ai‘ Plus en lx! 0cél4 ,ndlen- Lorsqu’il s’élail créé artiste i ’a- 
daspects UiÆrs ct tcrnld^rânéreé'----'1' ' ^avait vu lant

me sincère et trop naïf, commence à s’apercevoir dit piège 
quel il a ele pris; ii ne peut pas en vouloir à M. Thiers d’avui 
etc plus clairvoyant. Le second placé entre ses principes politi 
ques et son devoûement au maréchal, n'a pas tout dit 

» Que reste-t-il à faire maintenant? La Chambre va-t-elle se 
contenter de ce quelle a entendu? Cela n'est pas possible. On 
lui a parle de deux combinaisons : il faut qu’elle se prononce. Si 
elle veut , comme nous le pensons, un ministère centre gauche, 
quelle exprime résolument son vœu, par une adresse au roi. 
Si le centre gauene craint de se metlreen avant, que le côté gau
che la propose. Il ne faut pas que tout le monde manque à la si
tuation. » ^

— On lit dans le Journal des Débats :
«La royauté vengée des calomnies dont elle a été l'objet, M 

le maréchal Soull séparé à jamais de M. Thiers, voilà les deux 
résultats importants de la séance.

» Mais tout cela, dira-t-on avance t-il le dénouement de la 
crise ministérielle? Aurons-nous bientôt un ministère? Mou« ne 
croyons-pas que la séance de ce soir hâte beaucoup la forma- 
lion d un m mslere. I! y a cependant un discours qui, laissant 

e côte les personnelles, a traité la question politique du mo- 
ment. Comment former un ministère, ou plutôt comment For- 
mer une majorité? car Tun doit sortir de l'antre, Ce discours est 
celui de M. Guizot.

» Si lu coalition n était pas morte depuis longtemps M. Gui
zot 1 aurait tuée aujourd’hui. Il s’est séparé nettement de la 
gauche, et .1 a retrouvé dans celte gauche, qui fut pendant quel
que temps sa douteuse alliée, il a retrouvé scs anciens adversai
res avec toutes leurs préventions; puisse-t-il en revanche avoir 
ne trouve au c.en,a'e ses anciens amis ! Ceque veut, ce que cherche 
fti. Guizot, c est une majorité et un ministère composé des deux 
centres, centre gauche et centre droit ; c’est l’antique alliance de 
M. 1 hiers et de M. Guizot; cest t utopie du 11 octobre régéné- 
rce et renouvelée. Nous consentirions volontiers à l’espérance 
«e M. Guizot; mais nous sommes forcés d’avouer qu'a près la
ifc?MeT?-UIJ0Urd?1Ui; aJFès le ‘Lscours de M Thiers, l’alliance 
de M. 1 hiers et de M. Guizot nous parait plus chimérique que 
jamais. M. Guizot doit le voir et le sentir. A quoi donc‘se ra
bat sans doute M. Guizot? A un ministère où ie eentre gauche 
aura sa part, mais où son chef n’entrera pas. Nous donnons les 
mains a cette combinaison; qu’on sache bien cependant nue 

C°A?Dtnmsôii, c est le 6 septembre fait avec M. Passy au lieu

— Le journal l’Armée an nonce que M. le ministre de la guerre 
par intérim est dans 1 intention de prendre une mesure qui inté
resse la gloire militaire de la France. Il s’agit de faire rédiger 
I histoire de chacun des régimens de l’armée, et de suppléer 
ainsi, dans chaque corps, par un monument écrit qui fera par-
hu-i TSt arChlVeS ’ e‘ n,e »’«^"donnera jamais, aux traditions 
incomplètes conservées dans la mémoire des soldats et qui ten
dent chaque jour a s’affaiblir et à disparaître à mesure que les 
vieux soldats s en vont. *

— On lit dans le Sémaphore de Marseille ;
, « Les dépouilles mortelles de Nourrit sont arrivées mercredi 
a Marseille sur le paquebot Sul/y Vendredi soir le débarque
ment, n avait encore pu avoir lieu. H

» Le cercueil sera déposé dans l'église de Notre-Dame-du- 
Mont, ou il restera jusqu’à l’arrivée de vime. Nourrit et de ses 
cnraus, qui sont attendus à Mar seille pour le 21 de ce mois. »

CHAMBRE DES DÉPUTES.
Présidence de M. Calmon , vice—président.

Fin de la séance dit 22 avril 1839.
M. Guizot a terminé son discours, en affirmant que M. le ma- 

‘ -:I - Sr^li JLin.ava,t1 P!us voulu, dans les dernières négociations,
offrir a M. Thœrs le portefeuille des affaires étrangères.

M. Passy ne s explique pas lui-même ce changement dans les 
dispositions du maréchal. Mais il affirme que la couronne de
puis le 2ô mars, n’a pas fait un seul instant de difficulté, ni sur 
les personnes, m sur les choses. (Très-bien ! très-bien.)

t', ïldouÂ Plus brni^Ulre S'1aP1,e'ait ^ou's*!"" éîéiTe "favori "de*Giro^ 
Géricault, Horace Verneinen «spérauC('s » et promettait à lui seul ce que

la toilPS ’

^anldonne
à 1 "upétuosité du courant. *se résiSne et s a‘

}i°n póa,,i^ous stvIUude profonde , ce roc aride fmmn.j » , ,,
laquelle h ;,er,caissanl le furieux torrent... plus loin (M K,.^.1 lII,e végéla-
C*Ueimposante1 8 réverbM'o»s diamantées du soieh d”/

“>^nte Duae eu SCê„e ; „n homme, seul, abirndm,, è a . !UJ

canot, se laissant entraîner vers cet abîme effrayant, avec le calme sioïm.e 
d’un sauvage... Quelle œuvre ! quelle pensée * Sl°i(,Ue

Les deux frères discutaient donc l’exécütion de ce hardi tableau nar celle 
sombre matinée équinoxiale. Et peut-être la voyaient-ils dé à se’colorer à 
li.uis y«ux A travers cette fièvre qui fait les grands artistes..
. .,e CT, S*,*s et bas ne permettait pas aux deux frères de prendre leur nal 
vori' veSrfiaTntet sedt^gôrenl, tonten causant encore de leur llièmeTa- 
von, vers la Seine gonflée par les avalanches pluvieuses qui s’y ie âienl des 
S,a5nes voisines. Arrivés sur le pont de la concorde? Théodore et sim 

ie Louis rencontrèrent un de leurs amis, ancien aspirant de marine ei 
compagnon de campagnes du marin, lequel allait descendre dans une barn ne q» .1 avau coulume de faire naviguer sur la Seine. Les d if f ères ™, ,' ?
prendre part à un plaisir que l’état du vent et le mau^is äspect dulour e 
daient aussi imprudent que dangereux. P J ren’

uÄ'ÄrpStWrenaissantes ravissent leur cœur emotions »ans cesse
é'f e'ltr/îné par le vent vers celui de la 

ciiainbre des dépiiiés. Sa course avait une étourdissante ranidilé et 11e nou- 
vait manquer dmspirer <|uelque terreur, à voir de quelle façon immailrisa- 
b e la barque s approchait des piles du pont, encombrées de bateaux de blan- 
clnsseuses et de trains de bois. Il restait seulement verela rivepaüche de la
verhall Us’èfforc3ndaSr’ eJ 'ianCien de mai ine. qui tenait leb
ben -eux S L flnger,la, Pvoue émis ce scabreux défilé. Mais le mal- 
'0 anïnïï ,1 Pa»se Rt le fragile canot, entraîné par le vent et le 
mille pièces I'’ heurter une des larges piles du pont, et s’y brisa en

excèîlenirn",ae?,?P0.!'m, %’P leco,"'a"l> disparût le premier. Théodore Gudin, 
face Mais I nui« ’ ha/*1?? Sur -son, ^rere,t et l)a*‘vient à Je ramener à la sur- 
der * et dom I<» n^i .év<‘Jnoui î n esi- (lu..un corl>s inerte, incapable de s’ai- 
Théodore Le nüivr»! o *®nl rcnc*re P]uS tlésespérée la situation du courageux 
ineouore. Le pauvre enfant appelle ! Ses cris implorent nour son frère
pont dÂ=eS: S,0"ff(!éjà rossi’inblées sur les rives de la Seine ,'sur'le 
riosil’é 'restant sriu / teL a®’.eiJX spectacle avec une cruelle et imbécile cu- 
pœj tant des m!! , ? a«x.cr,sdu Pa“ve a'iiste qui crie: sauvez mon frère! 
Pouilan t des mai inters étaient là.... il n’y avait pas le moindre dancer à s’avancer dans un count A ....... ...... .... , ! 5 mouture aanger d sa

M. de Dalmatie a désavoué les assertions de M. Thiers, rel i- 
tivendent aux prétendus torts du maréchal à son égard.

La séance a été levée au milieu d’une grande agitation.
Séance du 23 avril.

taire??"06 ^ * 1 hei"'e 112 ’ UR dß ^
tcJtres» (Tonne lecture du procès-verbal qui est adopté.

L affluence dans les tribunes publiques est la même qu’hier. 
MM. les deputes se forment en groupes nombreux et se livrent 
aux conversations les plus animées.

L’ordre du jour appelle la suite des interpellations.
M. le president, La parole est à M. de Lamartine.
h . de Lamartine Ah ! si quelque chose pouvait donner au 

pays 1 assurance que la crise que nous déplorons lotis aura un 
terme prochain, ce serait sans aucun doute ie ton de modéra
tion avec lequel se soutint entendre les honorables orateurs nue 
vous avez entendus hier, mais, je crois devoir monter à cette
,??<U16r u?UI reik!ndree^ Une usserüon de M. Guizot. (Mouve
ment.) L honorable M Guizot vous a dit qu'il se croyait en droit 
de stipuler pour les 221 , eh bien , Messieurs, pas un membre 
(le ce parti ne reconnaît à qui que ce soit le droil de stipuler pour 
lui. (Nouveau mouvement. M. Guizot demande la parole.) La 
partie de ia chambre à laquelle je.me fais gloire d’appartenir 
ne pense pas qu aucun parti dans celte chambre puisse s’appeler 
exclusivement le parti parlementaire, c’est une fiction à Li
quéfié la chambre ne peut s’associer, aucune fraction de la cham- 
Dre na le droit de se dire plus parlementaire que l’autre, ce que 
veu. la enarnbre entière, j’ose le dire, c’est le gouvernement de 
tous, par tous, et pour tous. (Très bien, très bien.)

Ici I orateur démontre que les 221 n'ont voulu e! ne veulent 
encore que le maintien de ce qu'ont fait 89 et 1830, et il ne 
comprend pas que M. Guizot ait cherché à faire retomber sur 
f!'xde,s ttwl;s, 94 Ds n’ont pas. Vous dites que nous nous sommes 
trompés, s eene 1 orateur, s’adressant à M. Guizot, mais re
gardez donc autour de vous, voyez l'anarchie dans cotte cham
bre (mouvement, profonde sensation), le découragement au 
dehors, et tous les intérêts en souffrance. (M. Guizot s’agite 
sur son banc. ) Non les 221 ne se sont pas trompés c tr ils ont 
été avec et pour le pays en repoussant toute administration qui 
s appuyerait sur 1 extrême gauche. Il faut que le ministère qui 
va prendre la direction des affaires, adopte le symbole de la si- 
Luaüon : trêve aux passions politiques, silence aux opinions et 
retour aux ameliorations matérielles et morales. (M. de Lamar
tine nescend de la tribune au milieu de la plus vivo agitation.)

1. Guizot dit qu il n a parlé hier que pour lui et ses amis , et 
sans en endre s arroger aueun droit sur la partie de la chambre 
t, t11"6 6 a|,Parüein l’honorable préopinant, et si le mot stipu- 
t\.LlZh C10q?e,Vele p*Ure- Je n ai d’ailleurs jamais été con- 

l M r ?'•,je naI la,nais flaUé toutes les opinions, 
lihihin fl’ Gulf° ’Gren venteJe «e comprends pas la suscef:- 
tibi Ht qui a donne lieu aux paroles que vous venez d'entendre. 
Quant au fond des Choses, je ne parlerai pas d'un minislère 
qui n appartiendrait à aucune des nuances qui ont vaincu aux
rmix'eTmir"T6 S' était t*?ssiljle de veiller aux intérêts mo- 
laux et materiels sans avoir d opinion. (On rit.)

, Lamartine. La susceptibilité dont ma accusé M Gui
zot, est celle de 200 membres de cette chambre nui sont mes 
amis et dont jai été l’organe dans celte circonstance, (Mouve- 
ment.) Nous sommes au jourd'hui toujours unis pour b. triomphe

1 a«é.te accusé de flatter tour-à-tour toutes les 
opinions, detre a la folS conservateur et radical, je répondrai 

',!‘;;S(,:ui m.ot Geeite etr,fnge accusation. J’ai toujours été danspai
la chambre dune opinion modérée, M. Guizot pourrait-il en 
dire autant? M. Guizot n’a oublié qu'une chose , c’est qu’il y a 
deux systèmes de conservation, Tun rétrograde et l’autre nro-
01e st!‘s I,0L!,r ce dernier système. (Une longue agitation 
succédé a cetle répliqué de M. de Lamartine.)

M. buaeaud. L’honorable M. de Lamartine a eu raison de 
dire que les 221 ne voulaient servir d’enjeu à personne ils s’an-
Fel-rmU n6?’ ? n ont cilal‘ôé personne de parler pour eux fin
ten option). Je parle pour moi et non pour les autres J’ai vu
fuSnffimli °rateUr ?ui d6S-end de la tribime adresser à M 
Guizot quelques paroles que je n’eusse pas voulu entendre. M*.

fïii«»» «h ' -V-—CNMCII et au milieu dp vnnci*r da-i« un mai n A L ? y dva,t l,as le moindre danger à s’a-iiusl scène , homme, seul, ab.iiidonn^ éaas'unlfrè? 1 ‘ ' ÂÂ^fenVù8 , mais
u 1 iuie aüllSLdient-jl{> aux ciuquante francs que

rappoele le corps d’un noyé, trouvé loin de la ville, où le courant l’a

Mais pendant que eelte cruelle curiosité restait inattaquable aux prières 
de Louis Gudin, les farces du pauvre enfant l'aba ndonnaient... il disnreèi 
wH»*°in p.récleu!‘ fardeau. Alors seulement un homme qui passait seP jc a 
ceni ataünV r b°“' et,plo,'^a uae l(,nSdR gaffe à l’endroit où les jeunesss "s snwfts? Lo“ •—*“r «
,ef vAre°1S aprèS ’ 0,1 retri)uvii ie C0,,PS ‘‘e Louis Gudin mutilé , dépouillé de 
riveraifhdeV.l’^?“?—"",i*‘ab!/’ même P.u«r ‘’œil de son frère, fie*, 
mie le a'a Mè',e. 'U1 ava"‘nl coupé un doigt pour lui voler une hagre 
que le gonflement des chairs n’avait pas laissé plisser et cela A
là^hnnrce fffi* ! 0,!e (iuilin ’ ayanl api>rls que la montre , la chaîne*
a boursr.de son frère étaient aux mains de paysans qui avaient déjà vendu 

corps à I autorité, moyennant les cinqüanle francs de droit'de sauvci’a+r 
m“IUti10U-r racfaetcr ce* objets , mais dn sut qu’il était le frère du noyé “et 
va'imir ' 8,111 C6S lresor6 > “ fa“ut que Théodore les paya vingt fois leur

Théodore Gudin fil unelongue et cruelle maladie. Deimis. et il v aauinue- 
d hui seize ans que s’est passé ce cruel événement, le grand peintre lo'rsune 
le ciel est sombre «t que le vent gi'ôiïde dans l’air troublé, entend touiouis 
tè°," S!*®-?™* '!ui .f,?p|,e son üreiMe ’ "»i»« hien dans la

- -------- muvmu mmeumqua IC LCICWIT dll l S ld . i) I 10S U O 11 ! (111 l'P M V

="rsque ses crises entraînent lui ont donné celle teinte de touchante 
mélancolie qui. nous I avons dit, se reproduiljusqne dans ses emnposit o w 
témoin tout récemment encore la Barque perdue, et ce uauv-e n-, (p 
suspendu à un tronçon de mât égaré dans l'immensité des flots par un/nlm 
ton d’Ili^’f" 1,0Ltlquee: saisissant qu’on a admiré à la dernière ex;\m!-

A présent aurons-nous le courage de détailler an •
d’étrangelé l'aversion de l'eau a poussé la manie ehe’ Thé ”'i <fUeJ. e,*cè* 
Il y a seize ans que le célèbre artiste n’a fram lii i v ? dore G.udui ?

I En fait de manie singulières, tout le monde Ua,.;c >nM -,!! !:l Concorde!
’ ,ia,'un Pasquier, président delà chambre des »aireVe î’""’la4 *-*“e de M. ie 
! gistrat lui remet, lorsqu’il siège une vieille ,e ^’H,W‘i(Il»e du ce ùi.v 

depuis dix ans , avec laquelleTî's’envelniine » toujours la même
suite, il lire, du tiroir dèSwffe Âœ« P's E«»-

I tivement. L’un . de simule éeaiiio i • ,s hinocl. s, donl il -e sert ,aller;u:>- 
sent sur son pupitre; un autre moulé’eTb/'',ire ,eS ,:iè!:es qui se croi~ 

] les personnages qui l’entourent ;’ le iroisièmÆ fEgà



€uizot a fait acte de bon citoyen en fcsant entendre des paroles melle avec cette opinion, l’orateur donc signerait le programme 
de conciliation. Il a fait ce qu’ont fait les 221 en portant leurs de ses deux mains. [Interruption.] Du reste, les embarras ont
woixsur 1 honorable M. Passy pour la présidence. Il a vu une ■-----  - • ' '
majorité là où elle est, dans la réunion des 2 centres (bruyante 
interruption). Oui, les deux centres ont la même origine, les 
mêmes élémens et les mêmes principes, que les hommes de ces
<leux côtés, et se réunissent. Quoiqu’on ait dit, jeerois que nous 
avons bien fait 4e donner nos voix à M. Passy et l’honorable M. 

■de Lamartine, après avoir combattu cette mesure, s’y est hono
rablement rallié. (Très-bien !)

M. Odillon-Barrot. Je suis désintéressé dans la question ; 
l’opinion que je représente est et sera étrangère au pouvoir; je 
ne sais ce qu’on a-voulu .dire par un ministère de grande coa
lition; je l’ai cru impossible. Quant à la combinaison des deux 
centres j’ai été consulté et je ne me suis jamais prononcé en sa 
faveur, jamais. Quant à la présidence , je ne reconnais pas et je 
l’ait dit parécritque l’on puisse en faire une question decabinet. 
X’opposition n’a aucuite part de responsabilité dans la longue 
crise ministérielle qui afflige le pays. Quand j’ai vu que celui qui 
nous a accusés de toute incapacité gouvernementale , se procla
mait seul conservateur, seul capable de gouverner, j ai reconnu 
la vieille haine qui Ranime toujours contre mon parti. Ici M. 
Odillon-Barrot s’efforce de démontrer que les élémens de la 
majorité dont a parlé hier M. Guizot sont dispersés, et dit que 
le pays a donné un démenti formel à cette assertion que la gau
che n’est pas gouvernementale; il n’est pas sage selon lui de 
prononcer une exclusion systématique contre un parti qui n’est 
pas exclusif. Vous avez voulu, s’écrie l’orateur en terminant, 
entrer au pouvoir enseignes déployées et comme parti , dès ce 
moment nous avons dû vous l'appeler les lois contraires à la li
berté que vous avez faites (mouvement, M Guizot prend des no
tes), nous vousavions accepté comme individualité et non comme 
par? i. Il y a eu peut-être des paroles imprudentes d’un côté de 
ia chambre dans lequel je n’ai pas l’honneur de siéger, mais 
il faut tenir compte des circonstances et de la lutte prolon
gée à la suite de laquelle elles ont été prononcées. Il faut 
avoir meilleure opinion des bons citoyens. ( M. Garnier-Pagès 
applaudit.)

C’est avec bonheur que j’ai entendu tous les hommes qui ont 
«oncourru aux diverses combinaisons qui ont échoué, déclarera 
cette tribune, que la couronne avait toujours cédé sur les hom
mes et sur les choses; c’est une preuve que de nos iastilulions 
même, peut sortir le remède que nous cherchons. Il n’y a pas 
tl homme nécessaire, il n’est pas donné à un homme, quelque 
soit, d’ailleurs sa gloire et ses antécédens, d’arrêter le mouve
ment progressif qui s’opère. (Nombreuses marques d’assentiment 
à gèuche.) La couronne a entendu les explications qui s’échan
gent aujourd’hui dans le parlement, qu’attendruit-e-üe désor
mais pour former un ministère? si une telle situation se prolon
geait davantage, je ne crois pas trahir vôtre pensée, messieurs, 
en affirmant que vous feriez entendre un langage respectueux 
mais sévère.

M. Guizot. La chambre me croira sans peine quand je dirai 
que personne n’est plus pressé que moi de mettre fin à ec débat. 
Cependant je ne puis m’empêcher de répondre quelques mots 
au discours que vous venez d’entendre. En répondant à M. de 
Lamartine, je crois avoir répondu à M. Barrot. Je crois n’avoir 
pris aucun mandat. J’ai dit toute ma pensée sur la situa
tion actuelle. — Qn m’a accusé d’avoir ressuscité de vieilles 
querelles. J’avoue que ce reproche m’a étonné. J’ai parlé en toute 
occasion avec modération; qu’il me permette de répudier les 
mots dont il se servait en me les attribuant sur son parti. J’ai 
dit seulement que dans ce côté de la chambre, il y a moins d’es
prit du gouvernement que dans un autre.

M. Odillon-Barrot nous a reproché d’avoir voulu entrer en
seignes déployées au pouvoir; oui, c’est vrai, mais il n’y a là ni 
orgueil , ni ambition , je n’ai jamais accepté le pouvoir que dans 
Tintérél général. M. Odillon-Barrot désire une majorité qui 
mène à là modification ou à l’abrogation des lois de septembre, 
éh bien, je veux tout le contraire , je veux «ne majorité qui 
n’arrive jamais à modifier ou à toucher à ees lois. M. Guizot 
termine en se défendant d’avoir jamais été violent. Ce qu’il de
mande, c’est la formation de l’ancienne majorité. (Agitation en 
sens divers.)

M .Cunin-Gridaine. Je suis heureux de constater en mon
tant à celte tribune, qu’un esprit de conciliation a dominé eetle 
discussion [interruption]. Le pays nous a donné un exemple que 
irons avons suivi. Depuis que la crise existe il est resté eahne 
.parce qu’il avait confiance en nous et qu’il était certain que nous 
nous montrerions dignes de notre mission. L’honorable ora
teur arrivant aux combinaisons diverses qui ont eu lieu, dit qu’il 
avait donné son approbation entière au programme présenté 
par M. Thiers et qu’il est eneore disposé à le signer , parce qu’il 
est l'expression de ses principes et de ceux de ses amis. Il s’est 
opéré et il s’opère chaque jour dans l’opinion un progrès ou’il 
faut savoir reconnaitre sous peine d’être en contradiction for-

alteint leur terme et un cabinet ne peut manquer de sortir de 
celte discussion, cabinet qui aura l’assentiment de la majorité. 
(L’ordre du jourl l’ordre du jour! )

M. Mauguïn monte à la tribune dans l’inlentlon, dit-il, de 
résumer les explications données.

HOLLANDE.
Aujeurd hui est arrivé à La Haye un courrier de l’ambassade 

hollandaise à Londres; H était porteur de la copie , destinée à 
notre monarque vénéré, du traité de paix qui vient d’être signé.

{Avondbode.)
, — L'Avondbode annonce que , le 20 de ce mois, il a été passé 
a Sloterdyk, un contrat définitif entre lasooiélédu chemin defer
de Harlem et M. de Benkman , et que, sur-le-ehamo.on a corn- ,, ------ ■-----meneé les travaux , sous la direction de l’ingénieur Conrad . sur un^rdservfifiKrS«8?'1 T Ti* am'°ns renflu P;>r | 
h; terrain qui a été pend ml si longtemps en litige. On a main- f n dune horrible catastrophe, qtli n,
tenant tout heu de croire que ce chemin de fer sera toul-à-fait ! j ddn es bsu'vatlons T111 ont éveillé à tort |, S[ls
achevé vers le mois dhioût prochain cepl.b.h e de ceux qui se sont constitués leurr • SUs~

« comme amie mie nnne nitroccin.,'. !.. .«A 

Nous en citerons, pour preuve, s’il était nécessânTm U 
naux de la capitale qui annonçaient, il y a trois imî es Jôl>i 
n attendaient que l’établissement d’une Jrs • qu i

orateurs les plus éloignés, qui se lèvent souvent de leur place pour des inter
ruptions.

M. le chancelier Pasquier est encore grand amateur de jeu de billard. Ce 
fui lui qui en fit dresser un, qui subsiste encore dans une des salles de la 
préfecture de police. ïl n’en a pourtant pas fait mettre au Luxembourg. Du 
reste, le célèbre magistrat est fort médiocre joueur et se fait gagner par 
tous ceux qu’il provoque.

Le généralCaffarelli (Maximilien du Falga), qui avait perdu une jambe 
à l’armée du filiin et qui fut tué au siège de Saint-Jean-d’Acre , avait la 
Somnoniauie. Il dormait partout oû il pouvait et se moquait parfaitement 
des susceptibilités que pouvait éveiller autour de lui cette manie. On le vit 
dormir sur son cheval, et plus d’une fois il s’endormit que les balles et les 
obus pouvaient autour de lui. Napoléon dit un jour de lui : Caffarelli est 
né fatigué!

L’archi-trésorier, un instant consul, le duc de Plaisance, plus connu sous 
le nom prolétaire de Lebrun que par ses aristocratiques dénominations ne 
quittait jamais une paire de bas de soie sans l’avoir usée , l’on peut dire’ de 
fond en comble. Dès que le talon se trouait, il descendait un peu de la jam
be, et offrait ainsi une étoffe intacte à la fatigue; de cette façon il en arri
vait â fourrer tout son bas dans son soulier , et à sortir le talon par le bout 
qu’avait primitivement retenu la jarretière.

C'est le même qui le premier donna l’exemple d’une singulière fantaisie 
gastronomique, à la table de son co-consul Cambacérès, en saupoudrant de 
tabac ù priser, une tranche de melon.

Il y a encore aujourd’hui dans la chambre des pairs, un vieillard fort ori
ginal , qui passe toutes les séances , depuis vingt ans, à faire des portraits 
d’après ses collègues. C’est le comte de Noe. Rien n’est curieux à voir comme 
celle collection , que le noble pair a conservée , car il débuta par ne savoir 
nullement dessiner; aussi traçait-il des figures informes el grotesques. 
Mais peu à peu sa main se fit, en même temps que son observation s’exer
ça, et depuis , les croquis et portraits que trace monsieur le comte de Noë 
réputation P,°dUCli0llS que ne refuseraiellt Pas de signer des artistes en

Il a été beaucoup parlé de M. Alphonse Karr, et son originalité, ses ma
nies, ses habitudes sont devenues proverbiales. Comme tic, on sait qu’il
se ofisser ^aiioueelqeltCrrinUtef. sa,ns releVel'le coin sauche ,le sa boucllU 
j® ,f(„siS‘rm!u,.i°u,iLetKc^ligner 1 oeil, dans un mouvement nerveux , sans 
doute immaitnssdble. Nous nous souvenons au’iihe damp nous avant cmi vent demandé à lui montrer M. Karr "laîiVles foyers de é' i e dans" 
les lieux publics, nous apperçumes un jour l’auteur de Genevihenassant
ceuTdame^ rUeV,Ÿlenne, iUSte,nentl0rSque uous^ions en compare de

BELGIQUE. — Bruxelles , le 24 avril.
LL. MM. le roi et la reine honoreront de leur présence le 

grand concert qui aura lieu dimanche prochain, 28 avril cou
rant, à midi , au local des Augustins, au profit des veuves et 
orphelins des mineurs qui ont péri dans la houillère du Horloz 
et des malheureux incendiés de Stockheim. Ce concert paraît 
devoir être très-brillant ; deux motifs engagent à s'y rendre; le 
désir si naturel au peuple belge de secourir tant d'infortunés, et 
celui d’entendre l’excellent orchestre des élèves du Conserva
toire royal de musique elles autres talens distingués qui vien
nent dans cette eirconslanee offrir leur tribut généreux au 
malheur,

Bruxelles, le 24 avril. -—(3 heures). — La bourse offre des variations 
assez remarquables, la hausse s’est bien soutenue, et il s’est traité beau
coup d’affaires. Les cours de Paris out effacé les craintes sur l’issue des 
débats. Aucune nouvelle de l’intérieur, on.disait seulement que M Nothomb 
était de retour.

Fonds de l’Etat : dette active 2 1(3 p. c. S3 1/4,5p. 101 1|4 A. ,4 p. c 91 
|lt );fi. c, 72 1|4 A. demandés. Société Générale titres en nom 773 
certificats au porteur émission de Paris 1659 ; Société de Mutualité 

■suivant sa marche ascensionnelle 107Î '25 1072 50 1073 73 (107 1;8 i/4 
Ô/S) A.; Banque de Belgique 760 (70) P.; Cabal de la Sambre à l’Oise 1000 
(â00) P., Société de Commerce 1200(120) P.

L’actif espagnol est aussi un peu mieux , mais avec fort peu d’affaires à 16 1(2 cours.
MARCHÉS. liÊS HUILES F.T GRAWES.

L’huile rie colza n’a pas varié ce jour, les prix se soutiennent bien ; on 
ne fait rien en graines ; tourteaux sans affaires.

Anvers, deux heures 3|4.—Par Voie Télégraphique.— Ardoin 10 1)2 9;i6. 
-------- ---■■-■■■- —---—--------------- ----------

LIÈGE. LIS 25 AVRIL.
Nous avons dernièrement émis, sur un objet malheureuse

ment a l’ordre du jour, et du domaine essentiel de la publicité, 
quelques réflexions générales, trop simples et trop justes à la 
rois pour que nous les devions à d’autres qu’à nous-mêmes, et 
pour qu’elles n’aient pas reçu l’assentiment de nos lecteurs. 
Jous ne comprenons donc pas pourquoi, élant eomiue elles 
Iétaient sans application personnelle, sans aucune désignation 
de noms propres, MM. les membres de l'administration commu
nale de St.-Nieolas se sont émus de nos paroles , et jont cru de
voir les choisir pour y faire les réponses que nous nous sommes 
empressés de publier avant-hier et aujourd’hui, malgré l’irrita- 
Uon mal dissimulée qu’elles respirent, tandis qu’ils ontpassé, sous 
silence des remarques faites par d’autres feuilles auxquelles ils 
auraient dû, ce nous semble, se montrer plus sensibles.

Ne pourrions-nous pas voir, dans le choix qui a été fait d’un 
article personnellement inoffensif et dicté par l’intérêt sincère 
que nous portons au malheur, un moyen de faire prendre le 
change et u éviter de répondre à un reproche plus direct, en re
poussant un blâiïîe imaginaire ?

Quoiqu’il en soit, il n’a nullement été question de notre part, 
nt de la dilapidation des dons recueillis, ni du plus ou du moins 
de garanties que peut offrir la personne entre les mains de la
quelle ils ont été versés, et nous ne savons à quel propos on rap
pelle le coup de feu qui a éclaté il y a 16 ans à la houillère du 
Ghampay et l invasion du choléra en 1835. Nous nous sommes 
bornés a exprimer le vœu que la distribution des secours se fit 
avec intelligence et justice; qu’elle eut le caractère d'un bienfait 
durable et non celui d’une largesse passagère; qu’elie ne fût pas 
exclusivement abandonnée à la bienfaisance privée, et que 
pour mieux atteindre ce but, il fut institué une commission of- 
neielle et responsable. Ce que nous avons demandé encore c’est 
qu elle fût formée et qu’elle agit sous la direction et la garantie 
de 1 autorité supérieure, et n ous croyons n’avoir été, dans l’ex
pression de cette pensée, que les interprètes de l’opinion pu-

JOur-
qtte rétablissement d’une rommkX,UUrs ’ qu’ils 

pour effectuer, entre ses mains, le versement des sou«n"'li6l'e v 
qu’ils avaient recueillies. es SOUSc>'*ptions.

Loin donc que nos observalioùs afènt nu ni-nrim-v. > 
qui serait absolument le contraire du but que nous nous1 Il * *'” effet 
proposés, nous croyons qu’en provoquant la publicité s,,,.i°mrïles 
position du comité qui s est chargé de l’emuloi dp« I' ,lac°'n- la <lial.il>,,lion des Ao,„-s, s«,' les 'Ne
!**■ «* » I» Caisse d Epargnes d?s ZSSStf

a mesure des rentrees, ainsi que sur toutes tes opérations .met 
rte tires, nous aurons puissamment conlrihué à dissiue, m, é~ 
doutes 1,a rassurer les souscripteurs parla certitude nn’?i ** 
tait un bon et sage emploi du produit de leurs dons m ,, ! >st'ri 
intentions seront convenablement remplies. ’ 4 L !uui's

Nous sommes persuadés enfin que nous a 
un vrai service aux victimes d’une horrible catas’tronhë^nni 
dû trouver, dans les observations qui ont éveillé à tort1il 
ceplibihté de ceux qui se sont conslilués leurs mandii-nvT' 
comme I appel que nous adressions, le même jour à la dv !n- 
publique, des témoignages de notre sollicitude et de noir, , ' “ 
sympathie. uuvive
neiUeC-‘ PriS hlCr 1 * ce s«jet, par la députation perma^

La députation permanente,
Vu la circulaire du 19 de ce mois, qui autorise des coHen« 

faire au profit des familles des ouvriers mineurs qui onL né i i 
8 de ce mois dans la houillère du Horloz à Sl.-Nicolas- arrêté0 

La commission provisoire instituée pour la distribution rle« vV 
urs. comuosée du M M Mies/mi desservant ~ r'-"' -■<

St.-Nicolas

— Tenez ! voilà M. Alphonse Karr dez-le ! nous écriâmes-nous, — regar
Au moment où la dame jeta curieusement la vue sur l’écrivain , il subis

sait une crise infiniment trop prolongée de tics grimaçants. — Nous laisse
rons deviner qu elle impression notre spirituel ami fit sur la dame. Peu de 
temps après elle vit un portrait d’Alphonse Karr au salon d’exposilion.-
figurefpareils' ? 1,38 ’ ~ dit"e!le » — on ,ui a fait les deux cotés de la

Lésinantes de cet artisteloriginal sont innombrables; nous ne nousoceu- 
pernnsque de celle qui a failli lui offrir un dénouement par trop drama
tique , il y a peu de temps. Qui connaît M. Karr, connaît son chien : qui a vu 
un’ a ■ autre; qui a lu Tun a entendu mainte phrase s ir l’autre. Mais 

le Freycnuts de M. Karr est un énorme Terre-Neuve peu civilisé nui à 
part tout ce qu’il a coûté de gants, de pans de redingotes, de chapeaux et 
de chair meurtrie aux amis de l’écrivain; n’épargne pas toujours son iiro- 
pre maître. M. Karr «’enregistre pas les actes de rébélion à dent année 
que Chuts a pratiqués eomre les ordres ou injonctions de celui nui le 
nourrit et le loge; mais, quelqu’indulgent qu’il soit pour cet animal, il a 
bien fa/lu en arriver tout récemment à prendre un parti violent. Ce nui a 
motivé la séparation du maitre et du chien , le voici. M Karre a été* amr 

dnV°[é[,a,r M.Chutz. La lutte qu’ils ont eue ensemble a res
semblei » celle d uh bu cher on surpris par on loup ou par un ours et cha
cun a défendu sa vie le plus sérieusement du monde, en tâchant’ d’avoir 
celle de son adversaire. Quelle chose effrayante ce dût être! Le maître et 
! esclave, l’homme agite et fort luttant contre l’énorme Terre-Neuve animé 
par 1 odeur du sang, et retrouvant dans le combat son ancienne’nature 
carnivore et effrénée, que la vie et les soins domestiques n’avaient éteinte 
qu’en apparence. . H 1

On nous a dit que si un domestique n’était pas survenu, M. Karr n’aurait 
pu finir Geneviève... Blessé dangereusement en mainte partie du eorps il 
garda le lit trois semaines, et le premier usage qu’il fit de ses forces et deSèi ihprfo iDi/iiip on fut .j  __ __ ....... > . . c

cours, composée do MM. Missoul, desservant à St -Gilles Ton 
vreux-Goreux , bourgmestre, à St.-Nieolas , Lhoesl-fiërlh, 
échevtn de ladite commune, Dorjo-, conseiller communal, Ma.s 

6tt11011011 ’ secrétai,-e oette commune, est ntarntèmi^’
MM. Hubart-Rodhcrg, uemltre de la députation permanent 

du conseil provincial, Wellekens, ingénieur des mines et Bra 
conmer, concessionnaire de la mine du Horloz, sont adjointsï 
cette commission. J a

M. Huharl-Rodberg remplira les fondions de président
Le présent sera expédié au commissaire de lor arrondissement 

d,eMLl,ese’chai'«é d’en donner immédiatement connaissance à 
MM.,4cs membres de la commission.

Fait en séance à Liège, le 23 avril 1839.
Présens : MM. baron Vandensteen, gouverneur-président- 

Delfosse, Seronx, Hubart, Gouvy, Lekeu et 
F.-N.-J. Warzée, greffier.

A l’audience d'hier du tribunal de première instance, M.Yerc- 
ken , procureur du roi , a pris ses conclusions dans l’affaire de 
fillf, contre les sieursBernurd Hafkensheid , Gérard et autres ■ 
i! a conclu àee que la commune fût déclarée non-fondée dans’ 
son action.

— M. le docteur Frankinet, professeur à notre université a 
reçu de S. M. Je roi une superbe tabatière en or, enrichie de 
brillans et ornée du chiffre royal, en récompense des soins qu’il 
a été appelé à donner au jeune prince Philippe. Gel envoi était 
accompagné d une lettre dans laquelle S. M. assure à notre 
estimable compatriote de sa considération et de son estime par
ticulière.

Voici les prix moyens du froment et du seigle sur les divers 
marchés régulateurs du royaume, {tendant la troisième semaine 

du mois d’avril :
< Arlon, froment 20 02, seigle 13 67; Anvers, f. 25 60,s. 13 
87; Bruges, 24 00, s. 12 41 ; Bruxelles, f. 25 22, s. 13 84; 
L3 o«’ f‘ 21 ' s> 12 ?8 ? Hasselt, f. 24 00, s. 14 60 ; Liège, f. 
22 y5 Louvain , f. 24 85, s. 13 52 ; Namur , f. 24 25, 
s. 14 58; Mons, f, 24 66, s. 11 91. , ■’
_!} résulté des dispositions, combinées ensemble, des lois du 
ol jUîllet 1834 et du 3 janvier 1839, ainsi que l’état ci-dessus :
1 Que les grains et farines de froment et de seigle sont dtssor- 
mais, et jusqu’au 15 juillet 1839 exclusivement, admis à l'entrée 
du royaume à un droit de balance de 59 centimes par 1,000 
ktl. ; 2“ que les grains et farines de froment et de seigle conti
nuent d être prohibés à la sortie ; 5° que les pommes de terre et 
leurs farines restent prohibées à la sortie.

Parmi les publications de Paris qui rendent compte du sa- 
iOn d exposition, L revue artistique oceupe le premier rang ; 
son opinion est toujours d un grand poids en raison du talent 
et des connaissances de ses rédacteurs; nous voyons avec plaisir 
cc recueil formuler, dans les termes les plus flatteurs, son opi
nion sur les ouvrages envoyés à Paris par quelques-uns dé nos 
principaux artistes ; voici comment il s’exprime : « MmoGeefs a 
exposé une fort gracieuse Sainte-Cécile ; cette figure d'une belle 
physionomie est aussi d’une bonne couleur. M. Henri Decoene 
nous montre cette année deux cadres excessivement remarqua-

d<î présenter les choses sous un point de vue qui excuse le terrible Frërl 
chutz : — Je l’ai contrarié, — dit-il,—j’ai été obstiné et dur envers lui 
Il ne. m aura pas reconnu Et plus loin: - Mon chien m’aimait comme 
on aime le beefleak... son amour pour moi , c’était delà gourmandise 

M. Adolphe Karr a donné Chutz à quelqu’un qui habite loin de Paris 
Mais il faut qu’on lui écrive comment il se porte. Nous avouerons one si 
jamais chien se conduisait de cette gaillarde façon envers nous ce serait-il 
chez A ecton, Megère et Thysiphone, que nous" enverrions quérir des nou- 
yelles de la santé da monstre sauvage, ‘ uu

. ée Lamennais n’a qu’une redingote , couleur maron.jet tant soit peu 
vieille. Il y a un nombre infini d’années qu’il porte celte couleur: esl-ce le 
meme velement . on le croit. S'il en était autrement, l’illustre prosateur au
rait une uniformité de patron el de couleur bien capables d’induire en er
reur grave les observateurs qui l’entourent. En 1835, à l’époque de sa pre
miere migration de la Chenaie, M. de Lamennais commençait à prendre de 
1 embompoint. L'inamovible redingote maron ne boutonnait plus. On vit ap
paraître aux deux boutonnières inférieures delà taille, deux pelits bouts de 
lacet qui, s allant contourner aux boutons, permetlaient à l’abdomen desé- 
panouir sans faire craquerles mûres coutures du vêtement. Peu à peu les lacets 
s allongèrent, à raison de l’accroissement d’embompiiint du sublime rêveur, 
et on finit par voir la ligne bîanchede son gilet se profiler entre les deux 
revers, qui ne croissaient plus. Les lacets avaient acquis alors un développe
ment extreme, Mais peu île temps après, la redingote se resserra , et les la
cets raccourcis de jour en jour, finirent par disparaître... Les boutonnières 
purent reprendre leur ancien service. Aujourd’hui M. de Lamennais 
est passablement maigri. Toutes personnes d’un certain monde se rappelè
rent celte crise de passager embompoint. que subit l’auteur des Paroles d’un 
Croyant, à l’époque que nous citons. L’embompoint, les lacets, ia mince 
perspective du gilet blanc ont disparu.... Mais la redingote maron est restée, 
et une miniature fort ressemblante , que nous avons vue.il y a peu de jours, 
et que M«>° de Mirbel a peinte cet été, nous a prouvé comment M. de 
Lamennais est toujours fidèle à son vêtement maron dégénéré en uni
forme. ’ °

M. Castil-Blaze, le musicien, l’arrangeuret dérangeurde tant d’opéra ita
liens, celui qm signa si longtemps XXX au feuilleton des Débats, avant 
qu Hector Berlioz y fût chargé de la spécialité lyrique, M. Caslil-Biaze, etc est 
tout dire, avait un singulier vertige ; il croyait toujours avoir une mouen 
sur la joue droite. Cent fois par heure il la chassait, sa main, même lors- 
qu il travaillait, et à moins qu’il ne fût bien profondémènl enfoui ^an*8(î,n?| 
que pensee absorbante, faisait un continuel voyage vers sa joue, qB e ' 
effleurait A peine chassée, la mouche opiniâtre et faniaslique revenait et 
ne s en allait que pour revenir encore, et toujours , et toujours ! Gelte lubie 
rendait le voisinage de M. Castil-Blaze médiocrement agréable* et on
souvient que des abonnés abandonnèrent les stalles voisines de la ®,e^n 
aux Italiens, pour n’étre pas importunés de ce geste incessant. Depuis tr 
ou quatre ans environ, M. Castil-Blaze a perdu ce tic,grâce à la ruse origi
nale d un médecin de ses amis, ÄI. le docteur Emery. Lassé de la manie q • 
rendait si fatiguante la présence d’un homme aussi instruit, l’on peut i 
me dire aussi spirituel que M. Castil-Blaze, M. Emery-lui dit un jour : — 
faut vous débarrasser decetimportun insecte, mon cher Blaze!

— Ah ! vous le voyes donc , vous? — dit le critique enchanté. — *ls 11



bles; Ia Visite Domiciliaire (510) est l’un des bons ouvrages 
jc ce peintre ; l’épisode principal, qui est l’arrestation d’une 
servante infidèle, est d’une dramatique pantomime. M. De- 
coene est du petit nombre de ces artistes qui savent intéresser 
par des sujets bien choisis et rendus avec un grand talent d’exé
cution. » _ _ _ _ _ _ _ _

Da descente dans les mines des élèves de l’école de Liège va 
commencer. Samedi prochain plusieurs d’entre eux, accompa
gnés du répétiteur d’exploitation, M. le sous-ingénieur Rucloux, 
iront visiter les travaux de la houillère de Wandre.

Sur la proposition de M. le ministre de l’intérieur et des af
faires étrangères, il a-été accordé sur le budjet de l’état, une 
somme de 2000 francs, à titre de secours, aux familles des ou
vriers mineurs qui ont péri à la houillère du Horloz, le 8 avril
courant.

On écrit d’Anvers , le 23 avril :
Depuis quelques jours, il y a chaque soir de nombreux ras- 

semblemens sur la Place-Verte. Des colporteurs vendant des 
bibles y stationnent tous les soirs et sont toujours entourés de 
quelques centaines de gamins. La police a encore arrêté hier 
soir un habitant de cette ville qui, sous le prétexte d’acheter un 

de ces livres, s’en était emparé et| en avait déchiré plusieurs 
pages. On l’a conduit à l’amigo, et ce matin il a comparu devant 
jj. le juge d’instruction.

— Les progrès vont au galop : un nommé M. A. Deleuxière 
se flatte d’apprendre très bien à écrire en huit leçons par 
une méthode qu’il dit infaillible. ïi assure avoir formé, depuis 
deux mois, soixante-élèves âgés de dix à quarante ans et 
ne demande de salaire que quand on est satisfait. Il ne dit pas 
combien de tems dure chaque leçon.

— Les causes qui conduisent au suicide sont variées à l’infini: 
lestassions, l’esprit de désordre,, les vices, les défauts, servent 
à ce désespoir blessant les lois divines et humaines. Anne-Marie 
Briers, âgée de 30 ans, femme de Henri Serrées! domicilié à 
Wellen (Limbourg), s est pendue dans son grenier, parce que 
ses truiesjie lui avaient pas donné assez de petits cochons. On ne 
peut porter plus loin l’envie de posséder.

— Un projet de chemin de fer de Sédan à la frontière de Bel
gique, dressé par MM.. E. Ftachat et J. Pelict,ingénieurs civils, 
vient d’être présenté à l’administration des ponts et chaussées. 
Ce projet, qui.se relie au projet du chemin entre Charleroy et 
Vireux, est principalement destiné à faciliter I approvisionne
ment du nord-est de la France en charbon minéral; il mettra le 
gîte houiller de Charleroy en communication facile, régulière , 
économe, avec, un territoire qui ne peut se procurer de com
bustible que très-difficilement, et qui ,a pris cependant un 
grand développement industriel; il servira, en outre, à la circu
lation active des voyageurs qui a lieu entre Mezières, Charleville 
et Sédan. . .

La longueur totale du chemin projeté est de Si kilomètres 
ou environ 13 lieues; la construction avec une seule voie en fer 
est estimée à 9 millions et demi ; c’est 181 mille francs par kilo
mètre ou 734 mille francs par lieue; la dépense pour deux voies 
s elèverait à 12 millions.

Il est à désirer que la chambre, pendant la courte session 
qui va s’ouvrir, trouve le temps de s’occuper d’un projet utile
au développement d’une des contrées les plus industrielles du pays.

Le Globe dît qu’aucun traité n’â jamais été plus assuré nue
-»B* eté Té ie \9 pai> les représentai dés cinq pffis! 
ances. Chacun des membres de la conférence a donné 216 si- 

gna ures, et quelques-uns même ont été au-delà ; en compre- 
nant ceHes des représentons de (a Hollande et de la Belgique, le 
nombre des signatures s’élève à 30OQ; plus de 1200 sceaux ont 

apposes, et 3° des plus jeunes .membres attachés aux diffè
res ambassades ont été employés aux expéditions.

Ipmfnf J 8r;,ntï nombre (le signatures, s’explique naturel- 
Ch. A“““? °n rera;,r(iue que la Belgique traite avec la Hol
et AutrichfG In France, la Prusse, la Russie
fiWn ° j ats colïlPnsanl la confédération germanique, et que 
aiiaciine de ces puissances doit être mise en possession d’un
pioSfr d-S traités cntre la Brlginne et la Hollande, la Bei- 
la^p 1 lles cinq puissances,'.la Hollande et les cinq puissances, 
Bière« anUe -et a ,confé(lération germanique, non compris les
Dotes annexées audit traité. * .

A°us lisons dans Y Indépendant :
laSSmÏÏ'Ï6-dcdlmânche dernier, parlequelnous annoncions 
mise AL P dc11 traite-’ nous avons fait mention d’une note re- 
setrouvn.Vn°infei'e"Ce- P,ar notre Plénipotentiaire, etdans laquelle 
tien dans ?. t.®x.prim1es les regrets qu éprouvait leroi, sur le main- 

ns le traite-des stipulations relatives à la sét
es séparation des

Pmirtaïuie maudU® touche n’existe que dans mon cerveau... et
*sz- n e J! ,ei': nî0,l’ Jorsqudie me quitte ou qu’elle se pose, te-
- Ceria' menl encore... ia voyez-vous ? 1 1
-■Fi n^emehi- ma'sje veux vous en débarrasser! comment?z^Tmoi faire !présmu'làlÎLEt!rie,y<liÜa de Sa pochB un Pctit Wton d’une pâte noire, 

oosuite de son àm? n iir' Pe",-' el qm s,e fo,"1U '^rement. S'approchant 
ft(! liquéfiée eL rèsià ' apiP V1-113 ?llr„lH Joue "ne légère couche de cette 
du musicien. ’ 1 d s aültllde d une profonde observation , en face

c°ntactentre eile1 Irvn'î'ü* SB I)0SM!~dil.le médecin—car il n’y aura plus 
^fis Pattes c'ohr.----. . . ,e Peau*- Mais j observe, et je vais la voir revenir.

territoires. Nous exprimions en «même temps le regret de ne 
pouvoir-publier cette note. Elle nous parvient aujourd’hui par 
a malle d Angleterre. Nous nous empressons de la mettre sous 

les yeux de nos lecteurs :
NOTE d’ADHÉSïON.

M. le plénipotentiaire de Sa Majesté le Roi des Belges, 
à MM. les plénipotentiaires des cinq cours.

T . Londres, le 19 avril 1839.
Le soussigné , envoyé extraordinaire et ministre plénipoten

tiaire de Sa Majesté le Roi des Belges près Sa Majesté Britanni
que. a reçu la réponse que leurs Excellences les plénipotentiaires 
des cinq cours ont bien voulu lui faire a la communication qu’il 
avait eu l'honneur de leur adresser sous la date du 14.

Le soussigné regrette que la conférence n’ait pu se saisir de la 
proposition relative à l’acquittement du péage sur l’Escaut au 
moyen aune rente annuelle; mode de paiement dont Leurs 
Excellences ont néanmoins apprécié les avantages, circonstance 
qui ne peut manquer d’exercer une favorable influence sur la 
négociation spéciale et directe à ouvrir à ce sujet entre les deux 
parties.

Le gouvernement du roi apprendra sans doute avec peine que 
la conférence se soit crue dans l’impossibilité d’améliorer ia po
sition de la Belgique par une réduction plus forte de la dette.

Il verra avec satisfaction que, si la conférence n’a pas admis 
un article additionnel, relatif aux garanties civiles et religieuses 
dues aux populations du Limbourg et du Luxembourg, c’est 
qu elle i egardait comme sans objet une semblable stipulation, 
les garanties en question résultant d’actes déjà existons.

?ui. 9oneenie les dix points, qui, indépendamment des 
trois’dispositions ci-dessus rappelées, ont été soumis à leurs 
excellences, le gouvernement du roi, s’étant rencontré avec la 
conférence, se trouve, par les explications qu’il a reçues, plei
nement satisfait et rassuré. La conférence qui avait apporté tant 
de soin à la rédaction de l’article IX, relatif à une question qui 
interesse le monde Commercial, a mis la réalisation de son œu
vre a l’abri de toute contestation et de tout retard.

Il reste un dernier devoir à remplir au soussigné, pour com
pléter cette communication. Sa majesté le roi des Belges a re
trouvé avec douleur, dans les projets qui lui ont été soumis, les 
stipulations territoriales imposées dans les jours de malheur et 
demeurées sept années sans exécution; le temps.a exercé une 
bienfaisante influence sur d’autres questions,- et celle-ci, digne 
d une si généreuse sollicitude, est restée irrévocablement réso
lue. li a fallu que ce résultat se reproduisit avec son caractère 
primitif de nécessité, pour que le pays pût se résoudre à un si 
grand sacrifice, il a fallu que l’empire des circonstances fût de 
nouveau constaté de la manière la plus évidente.

Sa Majesté devait un dernier effort à des populations qui lui 
ont montré tant d’affection et de dévoûment ; et, si elle renonce 
a les conserver, c est moins à cause des dangers qui menaçaient 
la Belgique entière , qu’en considération des maux qui devaient 
fondre sur les provinces du Limbourg et du Luxembourg. Ja
mais Sa Majesté n’a senti plus péniblement toute l’étendue de 
la tache qu’elle a acceptée dans l’intérêt de la paix générale et 
pour constituer une nationalité devenue une condition néces- 
saire de la politique européenne; elle trouvera une consolation 
dans 1 idée que cette nationalité et celte paix sont désormais à 
1 abri de toute atteinte.

Le soussigné a été chargé de donner ces explications, afin que 
ta marche et le caractère de la résolution de son gouvernement 
ne pussent être méconnus; il déclare , en consénusnc

„„î® S1.eui Dujardin demande l’autorisation de faire
construire une petite forge dans une pièce de derrière de sa 
maison , située rue Puits-en-Sock, n° 927.

Les réclamations ou oppositions concernant l’objet de cotte 
demande peuvent être remises par-écrit à l’administration com
munale, aa-ns le délai de quinzaine.

A Môlel-de-Ville, en séance , le 22 avril 1859.

Le sieur B. Fieraert demande l’autorisation d’établir une 
forge dans la cour de l’ancien couvent de Sainte-Claire à Liège. i

Les réclamations ou oppositions concernant l’objet de cette 
demande peuvent être remises par écrit à l’administration coin- 
munkle , dans le délai de quinzaine.

A l’Hôtel—de—Ville , en séance, le 22 avril 1839.

Le sieur Ch. Marcellis demande l’autorisation d’établir une 
Briqueterie temporaire près de son usine, à la Boverie.

Les réclamations ou oppositions concernant l’objet de cette 
demande peuvent être remises par écrit à [’administration com
munale , dans le délai de quinzaine.

A 1 Hôtel-de-Ville, en séance, le 22 avril 1839.

Quelques exemplaires de noire journal d’hier renfermaient une (raifspoii- 
tmn que nous croyons devoir rectifier. Les paragraphes de noire article 
premier Liège avaient été intervertis. La partie par laquelle il devait se 
terminer avait été placée au commencement, de sorle que cet article a dit 
paraître inintelligible aux lecteurs. Les quatre derniers paragraphes devaient 
former les quatre premiers. La nécessité de faire deux éditions du journal 
dont l une est destinée à partir à midi, par la poste, occasionne soient 
des incorrections que la précipitation du tirage rend excusables et que nous 
nous empressons toujours do rectifier dans notre seconde édition.

. ? Pättes s’pnrafT.nA.., i" " -I »‘'»erve, et je vais
!a‘sir... Alors 8ufus rte1 |da"tS ,CeUe maUèra ifl'ianle et il me sera facile de la Eu effet d. do“te! vous en serez débarrassé...

Ne bougez pa“” le docteur fit un geste.
ITt « touché ! éll7esat prise V°Ui8e Sl"' V°l,'e tête’" ,a V°ilà- 

'ïfs» joue unenL^"l“nSie1,lr Caslil Blaîfl ’ 11 «t semblant de prendre
fee, comme l'objet TfJn T' ' tenait à .|,avance et Mu’ii montra au 
“années. 1 bjet de cetle longue agacerie qui l’obsédait depuis tant
ter,decellm?me®.se„!aIa et ne songea guère plus à sa mouche à da

I * , '. . 7 uv,v,u,'; •) VVUOCUUCULC • U UC Vu
les eclaircissemens renfermés dans là note de la conférence en 
date du 18, il est autorisé à signer , aux termes de l’acte du 23 
janvier, les traités entre Sa Majesté et les cinq cours, et Sa Ma- 
jesté le roi des Pays-Bas.

Le soussigné saisit cette occasion de renouveler à Leurs Ex
cellences les assurances de sa plus haute .considération:

Sylvain Van de Weykk.

TI1EATÏLE.

Ainsi que nous l’avons annoncé , les-actionnaires de la société du théâtre 
royal se sont de nouveau réunis hier. . Ils ont achevé la rédaction du régle- 
ment qui conüent entre., autres, utfe disposition d’après Iaquell’e une as
semblée générale, doit être convoquée dès que- cinq actionnaires en font la 
demande, et une autre qui donne à celte ■ assemblée’ ie droit de révoquer à 
volonté le directeur, gérant. Une commission de cinq membres a été nom- 
raée j ce sont : MM. Delexhy , -notaire ; Lacroix-Kénor , La&encé-Rongé 
Barbefontaine , controleur-des contributions., eï'Ghoiuér , jpge de ÿdix. Ce 
choix recevra sans nul doute i’.assentiineiit des' ama’tv'urs'de'spectadîe ' ’

Ces Messieurs, s'occuperont, sans retard de leur mission prihcirtale ren
gagement des artistes...Plusieurs, actionnaires Tse fesant les interprétés des 
vœux du.public, ont insisté pour,quêta commission traitât avec MAI Paul' 
Canut, [Emery et Lafitte,qui, eo.miue on sait,, devaient être attachés au 
Gymnase l’année prochaine. Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en leur 
annonçant qu’il est presque certain que nous conserverons encore notre ex
cellent 1er comique.

-St-Nicolas, le 22 avril 1839.
A Messieurs les Redacteurs du Politique.

Je vous serais obligé de vouloir insérer dans votre prochain 
numero ces quelques lignes en réponse aux observations faites 
dans le numéro de samedi 20 courant du Politique.

Le caissier nommé par le bureau de bienfaisance formant le 
comité de secours de la commune de St-Nicolas porte à u con
naissance du public que toutes les sommes qu’il a recueillies per
sonnellement, ainsi que les dons qui lui ont été versés et la 
somme de fr.|2987(95, reçue du Journal de Liéqe, ont été ver
ses successivement à la Caisse d’Epargne Liégeoise. Les autre.1» 
sommes ayant la même destination seront aussi immédiatement 
P accès a la même caisse, et n’en seront retirées qu'à mesure 
que les distributions auront lieu; de sorte que le public peut être 
sans la moindre inquiétude sur les dons versés dans les mains 
du soussigné, je prie même les personnes qui en ont en dépôt 
d en faire chez moi tout de suite le versement. Si mieux elles 
n aiment les remettre directement à la Caisse d’Epargne Lié
geoise, où un compte est ouvert au grand livre de cetle admi
nistration sous la rubrique de fonds en faveur des familles des 
victimes de 1 événement de Horloz. Il conviendrait de men don
net avis ahn que je puisse débiter à mesure le compte de celü; 
administration. Il ne peut donc y avoir en dilapidation de fonds 
comme 1 auteur de l’article pourrait se l’imaginer.

(mp vu ! -Je Crois sl!„®saiTiraent prouvé au publié que c'est à tort et sans 
liée en ! lüî? filT do“le8 SU1!!» destination

ou 1 emploi des dons par le comité légalement institué ou sur 
es sûretes personnelles qu’offre son caissier.

Agréez, etc. F. Lhoest-Bertho.

Lassüdes privations dont eil« voyai t sa raaUresse-entôuréiMinè'Vipille feiuinp 
inpintifvrtîïir?'! Ü-4.aVance Pru |,av'a ée quelquesamis firtèlès à là iiêtfesse 
é?nirPn pnfa ,dei a - è >,C- acl,r,5e ’ ouvrU »ecrèicment i’amioiro'dans laiiiiêile 

fnLi - CS J,"yacl'x '!!,.elle avalt «nlrèvus parfois, lorsque par des jours 
fh/» ‘»‘e presqu enfantine , M1'» Duciiesnois avait la manie de se revêtir 
chez elle et pour elle seule rde queiqu’uln de ses aiiéièns'et spiendidès>»s- 
lumes de theatre. Un diadème d’or massif, bordé d’éinéraudes et d’aipues 
mannes, fut porté chez un jouallier, initié d’avance à la sitipidière initiative 
que prenait la vieille domestique... L’or était du métal doré K nier.erie^ 
des cailloux du Rhin et des chrysopases ! s|a,lens
u0;*1*1’™*“™''Lavons écrit déjà dans d’autres circonstances nue 
M. Eugene Sue a la manie invétérée de n’y pas voir clair chez lui et de ne 
pa, manger. Les fenêtres de tous ses appartemens son! inatelasléA et à 
jieine un vasistas par lequel le jour parcimonieusement rénandii esLomnr 
encore ia vivacité, en filtrant à travers des vitraux color és P ais è-G er cr 
dans sa chambre «iuelques lueurs vagues, eL tout juste suffisantes „dur oue 
celui qui aiuve du dehors ne se casse pas le cou au milieu des meubles Sa 
haine du jour lui a fait bouleverser l’ordre diurne, et il fait littéralement ilu ■our la huit et de la nuit le jour. Il se lève à l’heure où Ion dife àPaiis et 
se couche à l’heure où l’on se réveille. Excepléà l’époque oùil habitèîa cam 
pagne (et nous ignorons si sa manie, qu’on suppose une spécuialion d’old-'
fôhû unetoisnar mols^OuamT “ tSl hürS ‘ie vue)’ M' Sl,e ne Vüil Pas le 
soiej une roispai mois. Ouantà ne pas manger-, il est connu dn mm pan«
qu on ne I a jamais vu se mettre sur l'estomac de quoi nourrir une demi dou-
*de chambre ’iTiï T ^ ^ lui ’ "son‘ vaiët
ne enambre.—En tout cas, M. Sue ne manque pas «Pembonooint au’il fas^e
ou non , quatre temps et vigile toute l’année. P nt ’ qU 1 ra*se
lesFlwmméslLCtlitb,!‘i idéolo«ue ‘luiava,t Prédit qu’avant quatre cents ans 
les nommes auraient une queue comme les sinses mais avpr un rril
to cHèUmodèirÂé/é f°r piqH,anl ;, F°U,rier mort san’s avoir vu se former 
‘ “es aval Phëvf i Tter* ',0'U 11 i'es'a‘l Sl bien '•’s hases , dans sesou- 
tou6dë maëh, ir^'âb'ludedenr,achf toujours- Quoi? rien du tout. C’élait un 
mie deTuîdérlmn Ï fUX, Sa,ns doule’ mais ‘lui n’avait-eu d’aulre résullat 
mité^nui !uUis.'es dents de fort b°nne heure. Ce fut celte infir-
mité qui 1 empêcha dix fois d’etre leve sous l’empire et d’être envoyé dans
delë sociétÂ1,?a:êVfrIaUHraoyan d’utihser les*passions pour ?e bton-être 
de la société , ou dans le balkans de la Russie, faire un cours sur la chaleur
ëentndeesœiîfledSe“ëüto.delaqUelleil V°UlaU depUis, que les hommes couvas-

marâuisde^L baniIaier espagnol, moins connu sous son titre de
marquis de Las Manmas, tient, a l’mnee, un cure-dents à ses lèvres. Pour

PROVINCE DE LIEGE.

THÂ¥AUX DE ROUTES*.
AVIS.-VENDREDI 26 AVRIL!859, à dix heures du matin, 

IL SERA PROCÉDÉ

A l’Hôtel du Gouvernement à Liège , par devant M. le pon- 
verneur ou son délégué , en présence de M. l’Ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, et sous l’approbation de M. le mi-: 
nistre des travaux publiés, à l’adjudication pendant un bail de 
AVPïT ÆCTrenfei',a le 1er. MAI prochain et finira le 30 
A ■ V J ’i et1ü'et!en des routes, dont le détail, eslindi- .
(juealans les affiches ainsi que dans les devis, qui sont déposés 
a I Hotel du gouvernement a Liège, dans les bureaux de . l’in- 
genieur en chef des ponts et chaussées etdans ceux de MM les
r3|,™Ltrrcnedlsseme”t ’04 les amateu,'s P'“"“* «

Liège, le 5 avril 1859. * 11

pëi! qù’on ait fréquenté l'Opéra de Paris ou qu’on ait été dans les coniiwec 
t!iZ héa ve fliéàt.res, on a pu s’étonner de celle'étrange liabilude qui 
ne abandonne pas même lorsque le noble Castillan se trouve en société d,» 
dames. La dernière fois que nops avons aperçu M. Apuado c’était à i’évlis-
ÏÂf ’ qPrCaSi°n,de ^^reimïCSrÂ'

11, ava l à la bouche son fidèle cure-dents, non nas de métal ou d’-imnr-,.
Ä? Ä&ePU«rt-fV8^le- No,,S "°’,s élnnm™ fûe queiqu’indiistriét 
n dit pas encore songe h écrire sur son enseigne • Fournisseur breveté rté monseigneur le marquis de Las Marimas Fournir dTs c ie-demsl m 
S:,;Ce d0U êlre uuebelle -cba^ ’ *« «ème temps qu’mm posithm corn-’

c,«7 de SniIZ,a ' JDfirleil y quelques années comlesse de Fiahaut et uni
mû Nvali'-,-ën|raCa ‘”n forl,|estIIÎI a!,!e par des romans touchants et moraux, 
qui nvaiiuent avec , li s meilleurs productions de M“™ Göttin et de Genlis
A» 5ÄÜ|el,e "i'a"ie -de faire fair« portrait. Dès soli pîms jeune- 
X’,*‘aJSSltôt q««Ia i'osuion qu’eile prit dans le monde le lui permit
d4)rèselle ,?nrS-aix S0Ûtp0Urla ref>roducUon de ses trai(s- et Latour fit 
d après elle un pastel qui passe pour un des meilleurs et des plus délie-1

ouvrages de ce célébré portraitiste. Ce qu’il y avait de plus étrange dans la 
nonomame de Mmo de Souza , c’est que , ce à quoi elle visait le plus c’était 

mou s à la ressemblance exacte de ses traits , <iU’à une-certaine uhv^on u - 
mie idéale, dont son visage n’offrait que le point de départ à son ‘caoricc 
et qn elle a depuis essayé d’expliquer dans un délicieux roman .- Adèle dè 

Adèle, physiquement décrite comme elle l’ost, c’est le type an« 
M- de Souza aurait désiré être, et qu’elle s’efforçait de faire croire 
était, à ceux qm ne la connaissait pas personnellement. Elle en éiait arrivé 
fafsaD f-S- poser b,eiJ iiusitivement, pdur les innombrables pörlral Ä 
faisa l faire tout autour d eile, et elle se contentait de donner comme J ïlr 
une des œuvres précédentes, à laquelle elle ajoutait des obsTrvaTio,? n" 
finit par voir gravé en tête de Eugène de Rothelin, un portrait de -m '1 
pieuse femme.auleiir„dont les cheveux aVaienlla teinte claire dn'hinr l nP!“ 
et les prunelles la tendre expression des yeux bleus. Pourtant litme rtf«" lé’ 
était fort brune,et d’un emboinpoint peu assorti aux u.rn 1 Souza
brées par lesquelles l’artiste avait dessiné^ « taille J'SÏÏ SVe les cam-
lendu dire à M. de Fiahaut, aujourd’hui chevalier rt’hLï épaules; °“ a en- 
princes de la maison de France, que durmit ,,, „l :‘ e,ur d un des jeunes ! 
ron, M- de Souza, sa grandHanle!^ vmgt ans envi-
modèle,soit en imitations et en combinaisons dellvî S°lt t-n soffrant )'°ur 
considérait comme dérivé des siens sde ,tra,tl! de fnutoisfe, qu’elle 
dont cent au moins , aquarelles Daslèu i Cluatre-v/nfft-(iuaire portraits, 

a,q i„ ! !N’,,pasteIs ^gravures, huiles, srppias ou dessins, étaient encore dans la fami’lle. (Indépendant.)



Naissances
ETAT CIVIL DE 'LIEGE DU 24 AVRIL.

•3 garçons, 1 fille.
mariages 9 ,-savoir: Entre

Jos. Enst. Dermal, aubergiste, rue Fragnée, et Marie Joseph Collard, 
cuisinière , rue Sœurs de Masque-.— Jean Louis Frans, cocher rue de 
I Université, et Anne .Et.isab, Mys , sans profession, même rue.’—Louis 
Leunissen , tailleur, porte .St Leonard , qt Marie Jeanne Vaslet , couturière 
t Maastricht. —'Gérard Joseph Bouquetle , cultivateur, faubourg Vivegnis 
et Catherine Joséphine Marde, cultivatricé , même faubourg. — Gilles De- 
villers . armurier , faubourg St-Léonard , et Marie Ida 'Hunne , herbière 
meme faubourg. - Pierre Gilles PirMin, sans profession , rue Basse-Wez 
geurde DieudonnéeWilkin , et Marie Anne Pierre, sans profession, rue 
pteuvice. — Walth. Nie. Jos. 'Marie* Dargent, orfèvre , rue Hocheporte , et 
Amie Marie Françoise Croissant, sans profession , faubourg Ste-Margue- 
nte. — François Math. Kina.pen , armurier, rue Hocheporte., et Marie-Eli
sabeth Mannày, couturière , même rue. — Jacques Thyri . tonnelier à Ans 
et Glain , et Anne Marie Decr.rf, bouchère, derrière la Boucherie.

Décès : 4 garçons , 2 filles, 3 hommes, 1 femme, savoir :
Henri Hoyoux , ex-chanoine , âgé de 85 ans, rue Place de l’Université. — 

Me. Leder , cordonnier , âgé de 61 ans, rue Pierreuse, époux de M. C De- 
jar. - J. B. Mobers, menuisier , âgé de 60 ans , faubourg St-Gilles , veuf 
en 2e noces «le L. Lacroix. — J. E. Mouton sans profession , âgée de 55 
ans , rue faubourg St Giiles.

Yen te
D’UNE SUPERBE

aInônceü.
^BOTTES, FLOTTES à 75 centimes îa liv. 

TETES ae CABILLAUXa un franc, SOLES à 50 centimes. 
Le tout extra-frais, chez ANDRIEN fils, rue Souverain-Pont.

ÏHVË FILLE, sachant faire une cuisine bourgeoise, peut 
;s adresser auibureau de cette feuille.

LA MAÏSGN occupée par M. DAMBIERMONT, rue de la 
•Grande Tour, est présentement à LOUER pour-Sa St-Jean ou 
plutôt si on le désire. S’adresser mêaaé rue n° 502. 506

On DEMANDE UN SUBSTITUANT pour la milice de 1859 , 
faubourg d Amereœur, n° 92. 507

MM. les notaires de 1 arrondissement de Liège sont prévenus 
■quel’assemblée générale du premier,mai, aura lieu, en l’étude 
• de M* BOULANGER, président de la chambre, iis sont priés 
instamment de s’y rendre avant les dix heures du matin.

DES APPRENTIS TYPOGRAPHES peuvent se présenter au 
bureau de cette feuille.

FABRIQUE de TUYAUX de manomètre à air libre, de toute 
longueur et calibre en fer forgé et garantit. - S’adresser à Ni- 

• cotas HALLUX a Nmune, commune de CHAUFONTA1NE.
80,000 FRANCS à PLACER en tout ou parties. S’adresser 

par lettres affranchies a M. G , au bureau de cette feuille.

A VENDRE une MAISON de COMMERCE avec boutique 1 
p ace, cuisine, pompé, citerne, 4 chambres, grenier, cave, rue 
d Avroy, n° 575. S’adresser n° 576. ’ ’ 405

A LOUER, pour la St.-Jean prochaine, une BONNE MAISON 
de rentier, au Monl-Sl.-Mar.tin, 11“ 52. On peut la voir tous les 

..jours de 2 a 6 heures après-midi.

M, DOMREN^
TENANT

l9Hotel du Luxembourg
RUE SOEURS-DE-HASQUE ,

A L’HONNEUR DE PRÉVENIR LE PUBLIC
QUE

ÏU©1¥I1TO1E
A EU LIE;U LE DIMANCHE 7 AVR.IL.

Cet HOTEL étant entièrement MEUBLÉ A NEUF il es 
père que les soins qu’il mettra à satisfaire les personnes qui 
1 honoreront de leur présence, ne leur laisseront rien à dési—
UNE HEURE ° ,08'emCnt quc -Pou,‘ la TABLE D'HOTE A

484

çë
MERCREDI, JEUDI, VENDREDI, 1, 2 ET 5 MAI 

à deux heures précises,
™£TE DES GAGES SURANNÉS.

 * 505

En charge à Anvers,
CHEZ M. H. SERIGIERS.

FOU II Rio-J A N El no.

SITUÉE A FLÉMALLE-HAUTE. J

MERCREDI 15 MAI 1859, à 2 heures de relevée ,
En l’étude et parle ministère

DE MAITRE ©1 U&E

IL SERA PROCÉDÉ
A LA VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

d’un

Beau et lion Bien
Situé a Flémalle-Haute, longeant la grnnd’roiite de Liège à 

Huy, a proximité de la Meuse, dans un site Très-agréable, et 
consistant en DEUX CORPS de BATI MENS avec environ 15 
hectares o0 ares et 2 centiares (15 bonniers 5 verges grandes an
cienne mesure) de terres très-fertiles et d’excellentes prairies 
supérieurement arborées. ^

La vente aura lieu d’abord en détail, puis en masse.
@ adresser, pour connaître la formation des lots et prendre 

!”sj'ehc,l'on daf.)ll''es de propriété, ainsi que des conditions de 
iG1-.e?n etüd,e dudlt notaire, rue Sœurs-de-Hasque, nu

méro 281-19 , ou le plan de la propriété est déposé. 478

Le navire belge goelette neuve INDUSTRIFI 
double et chevillé en cuivre , pour partir fin

isSiïw lllttl»

FO U II CONSTANTINOPLE
Le navire belge LA BRUXELLOISE, pour partir fin avril.

POUR MONTEVIDEO ET BÜÉMOS-AYRES
^uivre'^mlf ba,r(|U« "euve ,e AXONAL, doublée! chevillé

passagers*n<,VJ,tS.’ dmarche supérieure, prendront frétet 

*oflsigiaeLtr?rAaïrsami,leS informa‘ions àM. H. SERIGIERS,

Terres à Vendre ,
AU CANTON DE LANDEN.

h Fége’ fait savoir «ue Ie FUNDI 29 
AVRIL 18o9, a 10 heures du matin, il

VENDRA AUX ENCHÈRES *
en son étude , rue Féronstrée , N° 27.,

LES

ÈCM M Tllll,
DONT LA DÉSIGNATION SUIT :

1» s.® ■’enu’res’ si",ée » p"'11' *
2“-Une autre, au même lien, contenant 57 ares 89 centiares : 

89 centünesfe “ * Weme COinmune’ tontenant aussi 57 ares

nnlm^ifR6’ ?" même endroit, faisant partie de la terre 
nommee ie Bois-Jean , contenant 45 ares 45 centiares.

mkXZüsstär*- ’ 45—-faisM
bhÄÄÄ“33 ““m,! parl,ed'“ne
nartipElw ï24 20 centiares, aussi située à Marneffe .
partie d une nommée aux Fossettes.
na|CfeIfc!nîi?MnienT SOnli 'n?* d(\char&es et «»»eat exploitées 
par ,reu Guillaume-Joseph Peters. de Burdinne
»•».rSs«!“ di‘ DUS®T> notaire, rue Féronsjrée,

VERGTË
d’une

MAGNIFIQUE COLLECTION

Il fiiw:
DS L’ÉCOLE HOLLANDAISE, etc.,

Bien conditionnés et encadrés,
Dont plusieurs de Eekhoud, C.Nedscher, E. de Wit, G. Van 

1 J’ Dubbels, L. Baekhuysen, J. Looten, A. Cuyp 
J. Van Goyen, Alhim et autres, le 27 AVRIL 1859 à 2 heures
à Liège™'* SaIle de A‘ DllVIVIER > rue Velbrutîk, m*4S2 ■ 

Css tableaux seront à voir vendredi dans le courant de l’aDrès-
midi et la matinee du jour de la vente. ^

PROGRAMMÉ DU CONCLUT
Oui sera donné à la salle d’Emulation /e VP ^ 

avril, au profit des victimes-de [’accident d. » di %
— ' ’ - c, e :*°rloz%

PREMIERE PARTIE.

1° Ouverture de Timoléon, par MéhuI
2“ Solo de violon, de Mayseder, exécuté par M Lih« t

du conservatoire. ' p *«• •Lip<rt.,.^T
5" Air de la Marquise , chanté par M. Terrv 
4° Duo pour piano et violon sur des motifs de r.,u exécuté par M. Massart. de Glllil?l,»neTeIL
5° Chœur, de M. Soubre, chanté par MM dp des Chœurs. 1 ‘ ‘ de 3 société de8

DEDXIÈMB PARTIS.

1” Ouverture de Jubel, par Wéher.
2° Air du Mattrede Chapelle, chanté par M. EugèneP,v 

Rttbmî? nq"“K~r 1 M ’ f"*"“ desymphonic, i»r sÏ£n 

4” Chœur d’Uthal, parjWéhül, chœur de Liska m.Kin, ,

%?àS3£ ■ Ra",oul‘ ’ ***par
6- oïS?h,S;l"*UI”e Te" ’ P>r “M- Prost « Tew 

On commencera à 6 heures et demie.
Prix d’entrée : 5 francs.

3 P- c—............
J p. c.....................
5 p. c.................
Act. de la Banque. 
Oh. de la v. de Par. 
Emp. belge. . . . 
Soc. générale. . . 
B. de Belg............

BOURSES-
PARIS, LE 23 AVRIL.

81 40 Mutualité. . .
— Act. Réunies. . .110 50 B. c. d’Anvers. . .2700 Detle active. , . .1195 Passive ....101 3(4 Emp. romain . . .

Y— Naples. . . .785 Empr. port. 5 p. c.

20 5[8

102 3,4 
10t, 85
21 1|4

•5 "|o consolidés. . 
Beige. 1832,. . . 
Hol. Dette active. 
Portcg. 5 p. c. .

Id. 5 p. c. . 
Esp Emp. 18-34. -.

LONDRES, LE 22 AVRIL.
93 Différées . . .103 1(2 Passives ....
55 7(8 Russie..............
— Brésil..............
21 1(2 Mexicains 6 p. c.20 20 1(8

9 3|8 
4 3|4

77 .3|8

librairie

Dette active. . . .
5 p. c.................
Billet de chang. . 
Synd. d’am. , . .

» 3 l[2n.|o . .
Soc. de Commerce 
Ch. defer. d’Amst. 

» de Rotleidam. 
Prusse L. 1832. . 
Autriche. Mêla II. 
Brésil. Emp. . . .

AMSTERDAM
54 15(16 

101 11(16 
27 1(4 
95
79 15(16 

180 7(8

103 '
? -78 1(2'

LE 23 AVRIL.
Espagne. Ardoin. 
D. 'cliff; 18-30. . . . 

» * 1-835 . , .
» ■» Passive... 

Porlugal. E. 5 <•(* 
Naples. Cert. Fai. 
Russe. H.et Comp.

■ » 1828-1829.
-* C. c. Hope. 
» Ins. gr. liv. 

Pologne. L. 500 fl.

1611(10 163(4

105 1|4 
405 1(8 

98 1(8

Anvers. Dette act. 
» Dette diff.

Emp. de 48 mill!.
» de 30 milli. 

Hollande. Del. acl.
Renie rein. 

Autriche. Mélalliq 
Lots de II. 100. . . 

» fl. 250. . . 
“ fl. 500. . . 

Polog. Lois fl. 300 
» " fl.500

Brésil. E. L. 1834. 
Espagne. Ardoin. 
Delle pâsivè 18-34.

» différée. . . 
Danemarc. E. Not. 

Dilo AL...

ANVERS, LE 24 AVRIL.
104 1(4 
50 1i2 

101 1,4 
91 7(8 et

107
Amslerd. C.-jmirs 

■Id. 2 mois:
Rotterd. C. jours.

Id. 2 mois
Paris. C.jours.
Id. 2 mois

Londres. C. jours;
ld. 2 mois

Francfort. C. jours
Id. 3 mois

Bruxelles et Gand.
BULLETIN DE BOURSE.

Le cours delà renie Espagnole ouvert à 16 4(2 P reste A après clôture. 
Les pr.mes à un mois étaient recherchées à 18 3,4 dont 1(2 0(0. Actions fai-

t S:'o,af;rf; -PS f0ndS de ,’élalPaient demandés, le 5 0(0à 101 1(4, 
le 4 0(o à 91 3(4 et le o 0|o de 72 4(4 à 1|2.

475 
810 
119 et 
1-39 3(4 
79
16 1(2 et

96 1(4 
74

Prusse. Em.iBerl. 
Naples. Cert. Fai. 
Et. R. Levée 1832. 
Cert. à A. 1834. .

CHANGES.1

126 
95 1(3 

101 ;l|i 
ilUO

1(4 0(0 p

1|4 0(0 p

1(8 av 
5,8 “|o p 
59(11 
59(8 
36 1| 16 
35 5(8 
1|4 p.

DE

FÉLIX PALANTE,
RUE VINAVE-DTLE, N° 46.

EN VENTE :
MEMOIRE SUR LA FORMATION DF T’TNmrrn i PÖLÏGANÜM TJSCTORÏra, p,f iE MSP.Æ"Je 

4° avec planche coloriée. Prix fr. 5. ' 414

Le dépôt de l’ESSEKCE DE SALSEPAREILLE

de Breton, pharmacien, rue d’Argenteuil, 51, à Paris si 
connue par la renommée que ses succès lui ont acquise dans 
le traitement des MALADIES SECRETES, DARTRES mrTT 2®® SCROFULES, e! ÆSiS 
es malaaies de la peau qui reconnaissent touidiirs pour cause un sang âcreel vicié. est à Liége chez M. DECAMPSP nharma- 

cten, rue de la Regence, au dépôt delà pommade de Dupuytren.
1 Ÿ , *lî! l'tÜM JiÜ tilUjc •

Dette active 2 1(2 
Einp. Rotshchild. 
Fin courant. . , . 
Emp. de 30 mill, . 
Id. de 37 mil. . 

Emp de 1832 (4). 
Act de la Soc. G. 
Emp. de Paris. . . 
S. de Comm. de c.
B. de Belgique. .
C. de S. et Oise. . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière.
(dem................ ..
Elenu. . ......
Hornu. ......
Sclessin...............
Soc. Nationale. . 
Levant du Flenu.
Ougrée................
Sars-Longscham. 
Chemin de Fer. .
Vennes................
St-Léonard. . . . 
Chatelineau. . , .
Verreries.............
Betteraves...........
Verier, de Char!. 
L'Espérance. . . .

BRUXELLES., LE 24 AVRIL.
53 1(4 

101 1(4

91 1(2 
72 1(4 et 
94 

775 
1650

94

112 IP

Brasseries...........
Tapis..................
Per d’Ougrée. . . 
Mutualité. . . . 
S. C. Bruges.. . . 
Monceaux. . . . . 
Act. Réunies.. . .
Borinage.............
Houyoux.............
Papeterie............
Lits de Fer. . . . 
Luxembourgeoise
Civile..................
Herve.
Ch. de-Fer de Col. 
Ch. de B. ,M. el B.
Asphalt...............
Holl. Dette active. 
Losrenten inscrit. 
Autriche. Mélalliq 
Naples. C.Falcon. 
Espagne. Ardoin. 
Fin courant. . . . 
Prime un mois. . 
Différée de 183P, 
Idem de 1835. 
Passives.
Brésil. E. de Roth. 
Rome. :E. de 1834.

107 3(5

101 1(4

PORT D’ANVERS. — ARRIVAGES DU 24 AVRIL.

La goelette hamb. Carl Adolph, v. de Monte-Video, ch. de cuirs.
Le pteyt belge Jonge Jacob, v. de la Hollande, ch. de div. marchandises. 
Le koff hanov. 5 Gezusters, v. de Norden , ch. d’orge.
Le peyt belge Sirène, v. de Londres, ch. de div. march.
Le pleyt kmphausien Onderneming, v. de la Hollande, ch. de div. march,

—... —_ .. : h •- T; ’

VIENNE, LE 15 AVRIL.
Métalliques 5 p. c., —. — Actions de la Banque 1511.

Imprimerie de J,-B. Nossem , rue du Pot-d’Or , 4 Liège, N*®*®’


